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Prologue


LUI – Tout acheter d’occasion ? C’est pas un peu exagéré quand même ?


MOI – Et pourquoi pas ?


LUI – Tu parles d'acheter des cartons usagés, des robes de mariée déjà portées ou des lunettes d'occasion. Franchement, ça va trop loin.


MOI – C'est sûr que de but en blanc, ça peut paraître excessif.


LUI – T’es né dans une brocante ou quoi ?


MOI – Quand j’étais enfant j’allais à Emmaüs avec mon père, aux bourses aux vêtements avec ma mère et dans les vide-greniers avec mon frère. Mais tu sais, j’ai rapidement voulu du neuf et de la marque.


LUI – Pourquoi t’as pas continué ?


MOI – J’dirais qu’il y a plusieurs raisons. La première, c’est que je suis un vrai touche à tout : je joue de plusieurs instruments de musique, je pratique le graphisme, le vtt, le vélo de route, le canoë, le bricolage, j’aime bivouaquer, lire et écouter de la musique. Tout ça nécessite son petit matériel et, comme mon budget est plus limité que mes envies, j’achète d’occase.


LUI – Quoi d’autre comme raison ?


MOI – En 2016, je deviens papa. Tout le matos que ça demande ! Heureusement qu’il y avait l’occasion : on a acheté et on s’est fait prêter beaucoup de choses. Même les couches lavables étaient d’occasion !


LUI – Mais pour ton bébé tu voulais pas ce qu’il y a de mieux ?


MOI – Forcément que si ! Figure-toi que l’occasion est à la fois plus hygiénique, économique et écologique que le neuf !


LUI – En fait, c’est parce que t’es écolo.


MOI – En partie mais il y a plein d’autres bonnes raisons d’acheter d’occasion : la santé, le modèle économique, la relation que tu as avec les gens. En tout cas moi ça me rend mieux dans mes baskets.


LUI – Parlons-en des baskets, tu recommandes même les chaussures !


MOI – Oui mais avec de gros bémols quand même. Le monde de l’occasion est un peu magique, on y trouve de super affaires mais faut quand même rester vigilant.


LUI – Dis donc : ce serait pas surtout parce que tu serais un peu radin sur les bords ?


MOI – Sauf que je pourrais acheter encore moins cher sur le marché du neuf. Mais ce serait de moins bonne qualité.


LUI – Oui mais si t’avais un gros budget, tu achèterai encore de la seconde main ?


MOI – Sûrement ! D’abord parce que j’adore ça et ensuite parce que certains articles ne sont disponibles que dans le monde de l’occasion.


LUI – Mais tu peux pas tout acheter d'occasion. Y'a quand même des limites !


MOI – C'est sûr. À chacun de voir où elle se situe. Au début, j'achetais jamais de fringues d'occasion. Ça me venait même pas à l'idée ! Aujourd'hui, plus de la moitié de mon armoire est de seconde main.


LUI – Ne me dis pas que t’achètes aussi des sous-vêtements d’occasion !


MOI – Ben… j’en parle aussi dans le guide.


LUI – C’est pas vrai ???


MOI – Tu sais, c'est un sujet plus subtil qu'il n'en à l'air. C’est pas pour rien que j’y ai consacré un livre !





Introduction


Nous vivons tous un profond paradoxe. Bien souvent, nous encourageons par nos achats des pratiques que nous réprouvons profondément. Car qui souhaite consciemment favoriser l’utilisation massive de pesticides ? Les délocalisations massives ? Le travail des enfants douze heures par jour dans l’industrie textile ? Pas grand monde.


Le professeur de psychologie et d'économie comportementale Dan Ariely explique à ce sujet que « nous vivons dans deux mondes : l'un caractérisé par les échanges sociaux, et l'autre par les rapports commerciaux. Et nous appliquons des normes différentes à ces deux types de relations1. » Il y a une coupure entre le citoyen et le consommateur, entre notre tête qui raisonne et notre porte-monnaie qui dépense.


De manière factuelle, acheter c’est choisir. C’est passer de la théorie à la pratique. Acheter d’occasion, c'est arrêter d'être schizophrène, de mettre ses convictions au placard dès qu'il s'agit de faire le moindre achat. Pour moi, ce fut une libération. Et il semblerait bien que je ne sois pas le seul dans ce cas.


Après des scandales sanitaires et environnementaux répétés, 73 % des Français ne font plus confiance aux grands distributeurs et aux marques2. Comme l'indique Philippe Moati, cofondateur de l'Observatoire Société et Consommation : « il y a un mouvement général, une forme de mécontentement à l'égard du système marchand traditionnel qui s'exprime à travers de nouvelles pratiques. L'envie de reprendre la main sur la consommation et d'y retrouver plus de sens, des préoccupations environnementales et de santé, et la recherche de lien social3 ».


En ajoutant les effets de la crise économique de 2008, on arrive à un mouvement de fond. 60% de la population française a ainsi acheté d'occasion en 2019 contre 17% en 2005 selon le Centre de Recherche pour l'Étude et l'Observation des Conditions de Vie. 30% des Français disent avoir acheté un vêtement d'occasion en 2018, contre seulement 15% en 20104.


Le marché des produits d'occasion pèse désormais 6 milliards d'euros et concerne 65 % des français. Cinq des quinze principaux sites d'e-commerce les plus visités en France proposent, en totalité ou partiellement, des articles d'occasion : Amazon, CDiscount, Fnac-Darty, Ebay et Vinted. De son côté, Leboncoin reste au fil des ans parmi les cinq sites internet les plus consultés par les français.


La même tendance s’observe dans le réseau physique. Les magasins Leclerc ont par exemple installés une dizaine d'espaces Occasion dans ses galeries marchandes. Des espaces dédiés à la revente de matériel d'occasion se généralisent dans des magasins comme Décathlon ou Bocage ou sur les sites internet de Camaïeu ou Kyabi. Les magasins d’achat-vente (ou achat cash) n’ont cessé de se multiplier depuis les quinze dernières années. L'enseigne Au Vide Grenier a ouvert vingt-deux magasins dans toute la France avec le concept de vide-grenier permanent tandis que Mad Vintage, un spécialiste de la fripe, compte désormais 26 magasins et s’est payé le luxe de reprendre les locaux d’un ancien Mango à Marseille.


De nombreuses enseignes prestigieuses comme le Printemps réfléchissent également à intégrer la seconde main dans leur offre. Zalando a ouvert au cœur du mois d'août 2019 une boutique éphémère consacrée à la vente de vêtements d'occasion dans le centre commercial Alexa à Berlin. Label Emmaüs, la boutique en ligne de réseau associatif éponyme, vient quant à lui d'être sacré "Meilleur espoir de l'e-commerce" tricolore.


Les choses vont vite. Trop vite peut-être. De nombreux consommateurs se sentent démunis avec d’un côté une multitude d’offres et de l’autre des informations souvent floues ou insuffisantes. Si le mouvement est largement lancé, la question qui se pose c’est : jusqu’où peut-on acheter d’occasion ? C’est à cette question que j’ai voulu répondre.


Pendant un an, j’ai fouillé les moteurs de recherche pour savoir ce qui existait dans tous les domaines, des plus évidents (mobilier et décoration, livres, vêtements) aux plus inattendus (lunettes de vue, linge de maison, cartons d’emballage, matériel médical ou couches lavables). Voir qu’il existait tellement d’initiatives m’a laissé pantois : et si on pouvait vraiment tout acheté d’occasion ?


Commença alors la deuxième partie de ma recherche. Si on peut tout acheter, est-ce toujours une bonne idée ? Et si ce n’est pas le cas, où est la limite et pour quelles raisons ? Est-ce l’objet lui-même (trop usé), le contexte (démodé) ou l’utilisateur qui sont principalement en cause ? Je me suis ainsi interrogé sur les freins à l’achat de seconde main et sur ce qui pourrait, sinon les lever, au moins les assouplir. C’est, je crois, le défi de ce guide : mêlé les aspects pratico-pratiques aux considérations économiques, écologiques, sociologiques ou psychologiques.


Si le monde de l'occasion était une destination, ce livre en serait le guide de voyage. Vous y découvrirez sa capitale et ses grandes villes, mais aussi son arrière-pays. Vous saurez tout de ses habitants, ses institutions, ses us et coutumes. Vous y trouverez aussi de nombreux conseils pour vous préparer au voyage, pour trouver les endroits où faire de belles rencontres et éviter les recoins mal famés.


La première partie DECOUVRIR est la plus générale. Elle donne tous les bagages pour bien comprendre la suite. La deuxième partie SE LANCER est centrée sur internet et comment l’utiliser pour acheter et vendre. La troisième partie SE PROTEGER est théorico-pratique et vise à sécuriser au maximum votre transaction dans le monde de l'occasion. C’est dans la quatrième partie EXPLORER que je vous emmène en visite. Vous y trouverez des conseils d’achat, des astuces, des témoignages et un panorama du monde de l'occasion sans équivalent avec les meilleures sources d’approvisionnement. Plus de 200 sites y sont répertoriés et classés dans une trentaine de thématiques.


Ce guide s’adresse à monsieur et madame tout-le-monde. Les thématiques abordées dans la quatrième partie concernent la vie quotidienne et les loisirs mais aussi le domaine professionnel. Ceux qui achètent déjà d’occasion y trouveront les ressources nécessaires pour généraliser l’achat de seconde main. Ceux qui débutent pourront suivre les deux méthodes pas à pas avec profit (chapitre 6 et 7). Afin de rester le plus simple possible, j'ai écarté de ce guide plusieurs domaines :




	Véhicules (automobiles, bateaux, motos) car cela mérite un guide approfondi et est déjà abondamment traité par ailleurs.


	Antiquités et collections. Là encore, ces sujets exigent une véritable expertise. Savoir reconnaître une pièce d’argent fourré, une faïence fine ou un bois artificiellement vieilli ne s'improvise pas. Plusieurs guides existent également.


	Vente aux enchères. Bien qu'on y trouve de très bonnes occasions, il s'agit d'un domaine réglementé et protocolaire qui correspond mal à la généralisation de l'achat d'occasion que je prône ici.





Alors, prêt pour la visite ?




NOTE


Tous les mots soulignés sont cliquables sur la version numérique.








1 Dan Ariely, C'est (vraiment ?) moi qui décide. Les raisons cachées de nos choix, Flammarion, 2008.


2 Baromètre de la consommation responsable, Greenflex-Ademe, septembre 2019.


3 Cité dans le magazine Cultures Bio n°109, janvier-février 2020.


4 Mathilde Golla, Vêtements : l'engouement croissant des Français pour l'occasion, Le Figaro, 12 janvier 2019.





PARTIE 1


DÉCOUVRIR






1


Plantons le décor


Quelques définitions pour bien débuter


À la question "Qu'est-ce qu'un article d'occasion ?", il est facile de botter en touche en répondant : "ce qui n'est pas neuf." Et un article neuf ? "Ce qui n'est pas d'occasion." Pourtant, les choses sont rarement aussi simples qu’on le pense. Les définir avec précision permet d'évacuer les malentendus.


Définition du dictionnaire


De sa racine latine occasio, une occasion est avant tout ce qui tombe et vient à propos. Elle est synonyme d’aubaine, de chance, d’opportunité, de circonstance favorable, de lieu ou de temps convenable pour quelque chose.


De son côté, le terme neuf renvoie à ce qui vient d’être fait et n’a pas encore servi. On peut l’assimiler à ce qui est nouveau ou récent.


On le voit, il n’y a pas encore à ce stade d’articulation entre les deux termes.


Définition du consommateur


En pratique, tout le monde sait que l'occasion est ce qui se vend moins cher que le neuf. On retrouve ici l’aspect aubaine. Encore faut-il savoir les reconnaître quand elles se présentent !




"J'ai remarqué des ensembles de chez Laura Ashley en linge de lit que je vois des semaines durant alors que le prix par rapport au neuf est sans comparaison. C'est à n'y rien comprendre. C'est parfait pour moi qui sais reconnaître les belles choses et sauter dessus."


Christine





Définition du marchand


Pour les grandes chaînes de magasins, la définition du neuf est de plus en plus extensive. Certains reprennent les articles en les considérant comme neuf à condition qu’ils soient encore dans leur emballage d’origine, de fournir une preuve d’achat et de respecter un certain délai. La Fnac considère qu'un article est encore neuf deux semaines après sa date d'achat.


Les critères utilisés pour faire la part des choses entre neuf et occasion sont les suivants. On dira qu’un produit est neuf s’il :




	n’a pas encore servi


	n’a pas encore eu de propriétaire


	n’est pas abîmé par l’usage





Si un de ces critères n’est pas rempli, alors le produit pourra être dit d’occasion, donc s’il :




	a déjà servi


	a déjà eu un propriétaire


	est abîmé par l’usage





Un article d’occasion peut ainsi mériter son appellation seulement parce qu’il aura déjà eu un propriétaire (jamais servi et pas abîmé par l’usage). S’il à déjà servi, même très légèrement (jamais eu de propriétaire et pas abîmé par l’usage) il rentre alors dans un catégorie à part : le modèle de démonstration. Plus vraiment neuf mais pas encore d’occasion, il est souvent vendu avec une remise commerciale.


Définition du juriste


Débarrassé de la notion de satisfaction client, le Droit cherche avant tout la précision. Selon la loi française sur les ventes de meubles aux enchères publiques, les objets d’occasion sont « des biens qui, à un quelconque moment de la production ou de la distribution, sont entrés dans la possession d’une personne par un acte de négoce ou par tout acte à titre onéreux ou à titre gratuit ». L’objet d’occasion est donc celui qui a déjà̀ été possédé́ par un autre que soi. Le critère d’usage n’entre ici pas du tout en compte.


Définition du psychologue


Au-delà de l'état de l'objet et de son histoire, il y a un aspect plus psychologique concernant l'occasion. Avez-vous déjà entendu parler d'une toile de maître (disons une huile sur toile de Picasso) achetée d'occasion ? D’une bouteille de vin millésimé d’occasion ? Ou même d’une maison d'occasion ? Dans l'immobilier, dès qu’un bien a été vendu, on parle systématiquement d'ancien, même si la maison a été construite il y a deux mois. C'est comme s'il y avait un seuil, un certain temps ou un certain montant financier, au-delà duquel on se refusait à parler d'occasion. On peut donc considérer que l’occasion possède deux caractéristiques plus ou moins inconscientes : ni très vieille, ni très chère. Dans l’un ou l’autre cas, on passe au statut d’antiquité.


Qu’est-ce que le reconditionné ?


Le reconditionné, c'est le mariage de la carpe et du lapin, un hybride empruntant au neuf et à l'occasion. Pour les reconditionneurs, il y a un énorme bénéfice à jouer sur les deux tableaux : état Comme neuf, prix de l'occasion. Mais derrière le terme se cache des réalités bien différentes. On parlera en effet de reconditionné dans le cas d’un emballage endommagé, d’un défaut esthétique mineur ou d’un appareil entièrement démonté et dont certaines pièces auront été changées. Le moins qu’on puisse dire, c’est que le terme est flou et qu’il est bien difficile de généraliser. La définition la plus réaliste d’un produit reconditionné serait néanmoins la suivante : c’est un produit d’occasion (qui a déjà eu un propriétaire, qui a déjà servi ou qui est abîmé par l’usage) qui a été réparé. Nous verrons dans la quatrième partie de nombreux exemples de produits reconditionnés ainsi que des solutions et des problèmes qu’ils posent.


Les trois facteurs de décote


On a vu dans la définition du consommateur que l’objet neuf a trois caractéristiques. Dès qu’un de ces critères manque, le mécanisme de la décote rentre en jeu. Attardons-nous maintenant plus en détail sur les trois facteurs à l’œuvre : l'exclusivité, le temps et l'usure.


Le facteur d'exclusivité s’exprime ainsi : si je ne suis pas le premier à l'utiliser, alors je dois payer moins cher. Autrement dit, à performances égales, je payerais plus cher pour être le premier utilisateur. En effet, dès qu’un article sort d’un magasin, il perd de sa valeur. Pourtant, les différences techniques entre un objet neuf et un article d’occasion utilisé correctement trois ou quatre semaines sont infimes. En achetant neuf, on paye aussi le fait d’être le premier propriétaire.


Le facteur temps s'applique de la manière suivante : plus le temps passe, moins l'objet vaut. Considéré comme moins désirable (performance moindre ou design vieillissant), il va perdre une partie de sa valeur d’échange même si cela n'est pas corrélé avec une perte effective de performance ou de qualité.


Suivant les circonstances, un objet va plus ou moins s'abîmer à l'usage. C'est le facteur d'usure : moins l’état est bon, moins on paye.


De là, toutes les combinaisons sont possibles. Un objet pourra être dans un triste état deux mois seulement après son achat et subir une forte décote tandis que certains objets n’auront jamais quitté leur emballage d’origine dix ans plus tard et s’échangeront plus chers que lorsqu’ils étaient neufs. Car au fonctionnement normal de la décote il existe, comme toujours, des exceptions.


▸ Un objet, même sans être très ancien, peut voir son prix s’envoler. Les sacs Louis Vuitton ou les montres Rolex prennent systématiquement de la valeur (jusqu'à cinquante fois leur prix pour ces dernières) parce qu'ils sont rares et recherchés. Certains considèrent d’ailleurs ces objets comme un investissement, le temps jouant clairement en leur faveur. Mais ce phénomène échappe parfois complètement aux prévisions. Qui aurait pu anticiper que le premier DVD de Starmania se vendrait 120 € minimum vingt ans plus tard ? Ou qu'une boîte à biscuits tout-ce-qu'il-y-a-de-plus-normal en 1950 devienne un objet de collection prisé après un demi-siècle ?


▸ Un objet peut également voir ses qualités s’améliorer avec le temps. Les instruments de musique en bois (pensons par exemple aux violons) sont bien connus pour se bonifier au fil des années. En devenant plus souple, le bois est plus réactif donc le son plus juste et plus harmonique. La même chose se produit également avec les enceintes hi-fi.


▸ Un objet ayant eu un propriétaire pourra prendre de la valeur marchande s’il celui-ci était célèbre. Pour rester dans la musique, le piano droit de marque Steinway sur lequel John Lennon a composé le morceau Imagine a été vendu 1,5 millions d'euros trente ans plus tard. Même un mégot, jeté par Johnny Hallyday en 1996 lors d'un concert, a trouvé acquéreur pour 250 euros aux enchères.


Les différents types d’occasion


En pratique, les objets d'occasions sont généralement classés avec pour seul critère l'usure. Le facteur temps est pris en compte dans un second temps et se reflète dans le prix. Si l'exclusivité est réservée au marché neuf, la dénomination Comme neuf s'en rapproche beaucoup (c'est comme s'il n'y avait pas déjà eu de propriétaire). D’où un côté un peu magique du monde de l’occasion : payer moins cher que le neuf des articles qui sont… comme neuf. Vous rencontrerez fréquemment :




	Comme neuf : jamais servi.


	Très bon état : peu servi, pas abîmé par l’usage.


	Bon état : servi, peu abîmé par l’usage


	État correct : beaucoup servi, abîmé par l’usage.





La mention "en l'état" ou "dans son jus" est une manière classique pour dire que l'objet est très abîmé. La mention "pour pièces" indique quand à elle clairement la couleur.


Plus on descend dans cette liste, plus la décote est importante. Avoir ces quatre états en tête vous permettra de savoir plus facilement si vous faites une bonne affaire.


Dans le chapitre 6, je parle d'un biais psychologique qu’on retrouve dans une majorité d'annonces : le fait qu'un vendeur désignera l'objet qu'il vend en meilleur état qu'il n'est réellement.


→ L’article est en moins bon état que prévu : comment réagir ? page 82.


Un marché de l’occasion plus fourni que par le passé


On entend souvent que la brocante est une passion française. Chaque année, 50 000 vide-greniers sont organisés partout en France. Les acteurs sont divers (villages, quartiers, associations, magasins, écoles ou club de sport) tout comme les déclinaisons (bourses aux jouets, aux vêtements, de puériculture ou d'articles de sport). Se rendre en vide-greniers serait même notre troisième loisir préféré derrière le football et le cinéma. Et ça ne date pas d’hier ! Les vide-greniers apparaissent comme la continuité d’anciennes traditions locales comme les marchés à réderies de la Somme où s’échangeaient les biens que les héritiers ne souhaitaient pas garder dans les familles ou la Grande Braderie de Lille qui constituait historiquement le moment où les domestiques pouvaient vendre les effets donnés par leurs maîtres5.


Depuis les années 2010, le marché de l’occasion a commencé sa mue. Aujourd’hui, les opportunités n’ont jamais été aussi nombreuses. Plusieurs facteurs ont en effet concourus pour donner à la seconde main une ampleur rarement acquise. Voici les dix principaux.


1 ▸ Un renouvellement de plus en plus rapide


Il est bien difficile d’imaginer qu’il n’y a pas si longtemps, on achetait ses meubles pour toute une vie. Dans bien des domaines, les consommateurs sont aujourd’hui beaucoup plus sensibles aux tendances du moment. Et comme les tendances ne cessent de changer, la consommation des ménages a été multipliée par plus de trois depuis les années 1960.


2 ▸ Le développement du numérique


Internet a permis de fusionner des réseaux qui étaient auparavant séparés. Sur les sites généralistes d’annonces, on retrouve à la fois le vide-greniers de village et l'antiquaire haut de gamme. Surtout, il est désormais très facile de mener une recherche à l’échelle du pays, démultipliant considérablement les opportunités. Internet permet également au consommateur exigeant de développer une véritable expertise en tant qu'acheteur.


3 ▸ La mode du vintage


La mode du jour est à… l’ancien. Mais pas n’importe lequel : le rétro chic ou vintage. De la bicyclette à la table en formica en passant par la moustache ou le boitier d'appareil photo, le vintage est partout, avec ses déclinaisons comme le Shabby Chic ou les hipsters. Une contribution non négligeable pour donner une image favorable au monde de l’occasion.


4 ▸ Des prix neufs jugés trop chers


Avec la généralisation des soldes (hiver, été, offres privées, outlet), la notion de prix juste est de plus en plus floue. Au final, en a-t-on réellement pour son argent en achetant neuf ? À cette question, l’apparition d’un site comme aliexpress.com fut une réponse cinglante, les consommateurs pouvant désormais se fournir directement auprès des producteurs chinois, à des prix 60 à 80 % moins chers qu’en magasin.


5 ▸ Le réflexe de revendre


La mise en ligne d’une annonce a été tellement simplifiée que revendre est devenu chez beaucoup un véritable réflexe. Comme le rapporte Le Monde6, "le mardi 25 décembre 2012 à minuit, 45 000 nouveaux jouets et 10 000 téléphones portables à vendre sont apparus sur le site Leboncoin." Il y a également aujourd’hui dix fois plus de vide-greniers qu'il y a vingt ans.


6 ▸ Une crise économique persistante


Le monde de l’occasion a bénéficié, si l'on peut dire, de la crise financière de 2008. Acheter massivement d’occasion n'était alors pas très bien vu. C’est devenu normal aujourd’hui. Que ce soit pour payer moins cher ou arrondir ses fins de mois, le marché de la seconde main rassemble de plus en plus de monde.


7 ▸ L'essor de l'économie circulaire


L’idée qu’un bien circule d’un acteur à l’autre pour continuer sa vie tend également à se répandre. C’est l’économie circulaire dont la partie la plus visible est le développement important ces dernières années du réseau des ressourceries et recycleries. Le réemploi est également en plein essor, notamment dans l’industrie de la mode.


8 ▸ La recherche d'une consommation plus responsable


Acheter de manière éthique est une autre tendance importante dont témoigne l’engouement pour le commerce équitable. Parce qu’il met le vendeur et l’acheteur en relation directe, souvent sans intermédiaire, le monde de l’occasion permet de recréer des conditions d’échange considérées comme plus justes.


9 [image: ]Des acteurs de plus en plus spécialisés


Le créneau de la spécialisation est particulièrement porteur. Un site comme Vestiaire Collective a pu enregistrer une progression vertigineuse de 85 % par an. Dans un monde de l’occasion en développement, la spécialisation permet des services de plus en plus adaptés aux besoins des acheteurs et créé une véritable relation de confiance.


10 ▸ Une volonté de réduire ses déchets


La prise de conscience de l’impact environnemental de notre consommation est désormais très forte. En témoigne l’apparition d’un vaste mouvement Zéro Déchet ou le développement des modes de vie minimalistes. Cette volonté s’incarne également au niveau politique, par exemple avec le projet de loi visant à rendre le réemploi, la réutilisation ou le recyclage obligatoires.


Les différents acteurs du monde de l’occasion


C’est évidemment sur internet que le monde de l’occasion s’est largement repositionné. Les sites d’annonces et les marketplaces généralistes ont pris le relais des magazines de petites annonces qui se sont littéralement effondrés depuis 2008 (avec par exemple 3 000 licenciements chez ParuVendu, l'ancien leader du secteur). C’est le marché le plus fourni.


La tendance du moment est aux sites internet spécialisés sur des thématiques comme le mobilier, les vêtements, les vélos, les articles de luxe, le matériel pour personnes handicapées ou la téléphonie. On y trouve des articles qui ne sont pas ou peu présents sur les sites généralistes. C'est le secteur le plus dynamique. Ici, occasion ne rime pas forcément avec petit prix.


Le réseau de l'Économie sociale et solidaire (ESS) est un acteur majeur du réemploi en France. Des mouvements comme EMMAÜS ou ENVIE prennent en compte à la fois les aspects sociaux, écologiques et économiques. Ici tout fonctionne grâce aux dons. Cela peut prendre la forme de ressourceries ou de recycleries dont la vocation est de récupérer des produits usagés dans le but de les remettre en vente (opérations de contrôle, de nettoyage ou de réparation). C’est ici que les prix sont les plus bas.


On trouve également des associations caritatives comme le Secours Catholique, l'Armée du Salut, les restaurants du Cœur ou le Secours Populaire. Leurs actions sont multiples. Citons notamment des boutiques de vêtements d'occasion. Elles organisent leur propre collecte de vêtements, s’occupent de trier et de mettre en vente à prix, là aussi, bas ou très bas.


Les dépôts-ventes de vêtements sont présent surtout dans les grandes villes. Ils peuvent être spécialisés (vêtements femme ou enfants, articles de luxe, jouets) et proposés des accessoires ou de la puériculture. Les prix y sont intermédiaires voire élevés.


Les dépôts-ventes en réseau subissent quant à eux une forte baisse de leur activité centrée principalement sur le mobilier et la décoration. Ils sont pris en tenaille entre la mode en défaveur de l’ancien (celui qui n'est pas vintage) et le développement important des magasins de neuf à bas coût. Leur modèle a beaucoup changé : ils intègrent désormais une part de neuf et proposent également l'achat direct.


L'apparition de plusieurs réseaux de magasins d’achat-vente est l’autre tendance importante de ces dernières années. Les principales raisons de leur succès résident dans l’achat direct (facilité pour le vendeur) et le fait que les produits soient testés et garantis (facilité pour l'acheteur). L’offre y est aléatoire et les prix intermédiaires.


Certaines entreprises adaptées ou d'établissement d'aide par le travail jouent également un rôle dans le monde de l'occasion. Elles se spécialisent par exemple dans le matériel informatique en assurant une collecte auprès d'entreprises dans le but de remettre ordinateurs et imprimantes en état et de les revendre à des particuliers. Cela permet d'avoir des machines vérifiées, du conseil et du service après-vente à des prix raisonnables.


Les reconditionneurs et réparateurs sont les nouveaux acteurs du marché de l'occasion, particulièrement dans le domaine de la téléphonie et de l'informatique. C'est un secteur en pleine expansion.


Les vide-greniers sont les lieux historiques du marché de la seconde main. On l'a vu, ils se sont multipliés ces vingt dernières années. Ils permettent de trouver beaucoup pour pas grand-chose. Là aussi, la tendance est à la spécialisation : vide-dressing, baby-dressing, foire aux livres, foire à tout, vide-maisons, vide-appartements et même des vide ta chambre.


Venu de Finlande, le concept de vide-grenier permanent s’installe peu à peu dans le paysage français. Le principe est de louer dans un espace couvert un emplacement équipé d’étagères (voire de penderie ou de vitrine) aux personnes souhaitant vendre leurs objets. Elles les déposent pour une durée déterminée (de une à quatre semaines) et fixent leur prix de vente. C’est ensuite l’équipe du magasin qui s’occupe des ventes. Les gains sont reversés en fin de location minorés d’une commission.


Les brocantes sont spécialisées dans le mobilier, la décoration et les objets anciens. Il s'agit d'acteurs professionnels qui se fournissent en vide-greniers, en recycleries ou en rachetant des lots lors de débarrassages de maisons ou de ventes aux enchères. La principale différence avec les antiquaires consiste dans le type d'objets vendus (plus anciens, plus chers).


Les ventes aux enchères permettent de trouver de très bonnes occasions pour ceux qui ne seraient pas rebutés par son déroulement très encadré. C'est un domaine en progression depuis les années 2010, notamment grâce aux enchères en ligne. Les principaux secteurs représentés sont l'art et les objets de collection, les véhicules d'occasions, le matériel industriel et les chevaux.


Pour finir, n'oublions pas la famille et les amis qui ont un avantage énorme sur les autres acteurs : une relation de confiance déjà établie. Avant de se lancer à la recherche d'un lit bébé ou d'un piano électrique, pensez à demander à votre entourage. Un grenier cache parfois bien des surprises. Ils peuvent aussi être une source non négligeable de bonnes occasions.


La condition du monde de l’occasion


Pour qu’il y ait de la seconde main, il faut bien qu’il y en ait eu une première. Si personne n’achetait neuf, le monde de l’occasion ne serait rempli que de vieilleries. Certes, un bien peut parfaitement passer entre plusieurs mains (troisième ou quatrième main), mais les amateurs seraient alors bien peu nombreux. Comment expliquer ce phénomène ? C’est qu’il existe une complémentarité naturelle entre les consommateurs. Elle s’articule autour des principales motivations à l’acte d’achat. Cela fonctionne de la manière suivante.


Ceux qui se tournent naturellement vers le neuf sont principalement motivés par :




	
La sécurité : il s’agit de prendre le moins de risque possible, de répondre avant tout au besoin d’être rassuré. On veut avoir le maximum de garantie possible.


	
La nouveauté : on souhaite être le premier à utiliser un objet. On se tourne systématiquement vers le dernier cri.





À l’inverse, les adeptes de l’occasion prennent leur décision selon des critères comme :




	
L’argent : on va chercher systématiquement les bonnes affaires, les meilleurs rapports qualité-prix possibles. Dit pudiquement, il s’agit d’une sensibilité à la dépense qui pourrait se résumer pas : si c’est moins cher, c’est mieux.


	
L’environnement ou écologie : on souhaite faire en sorte que son achat entraîne le moins possible de conséquences néfastes sur l’environnement ou sur sa propre santé.





Les autres principales motivations d’achat peuvent, selon les circonstances et les caractères, être favorables à l’un ou l’autre des modes de consommation.


Il s’agit de :




	
L’orgueil : ou l’envie de se sentir au-dessus du panier. Cela peut passer par démontrer aux autres qu’on a les moyens d’acheter neuf mais aussi par la fierté d’avoir déniché une pièce rare dans une brocante. Un point partout donc.


	
Le confort : renvoie d’abord à la notion de facilité, de simplicité, de rapidité. Ici, on cherche à ne pas se prendre pas la tête. Neuf et occasion sont également envisageables.


	
La sympathie : c’est la recherche d’une attitude ouverte, souriante et agréable. N’étant pas l’apanage d’un mode de consommation plus qu’un autre, les deux options restent possibles.





Toutes ces motivations ne sont pas figées. Elles évoluent au fur et à mesure en fonction du contexte et des événements de la vie. La motivation écologique par exemple apparaît souvent chez les jeunes parents.


Disons dès maintenant que sécurité et achat d’occasion ne sont pas à opposer. Au contraire, acheter d’occasion peut permettre d’acheter des articles de meilleure qualité, amenant plus de sécurité à l’usage (c’est le cas des sièges auto bébé par exemple). De même, nouveauté et occasion peuvent bien s’entendre. Une fois qu’on a intégré que nouveau et neuf sont tout-à-fait dissociables, le monde de l’occasion représente un vivier inépuisable de nouveautés.


La principale différence entre monde de l'occasion et marché du neuf


Dans la quatrième partie de ce guide, nous parlerons chaussures, matelas, ski, fauteuil roulant, aquarium, lingerie ou lunettes d'occasion. Ça vous paraît dingue ? C’est normal. Si on peut acheter ces articles dans le monde de l'occasion, c'est parce qu'il y a une différence majeure avec le marché du neuf : le neuf est exclusif (du neuf, rien que du neuf) tandis que l'occasion est inclusif (on y trouve de l'occasion et du neuf). Bien que la frontière tende à s'atténuer, on trouve néanmoins bien plus de neuf dans le monde de l'occasion que l'inverse.


Ces produits neufs ont plusieurs origines possibles. Des lots d'articles encore emballés sont régulièrement proposés aux enchères suite à des cessations d'activité. Achetés par des professionnels ou des particuliers, on les retrouve sur internet, sur les marchés ou dans un vide-greniers. Mais la principale filière, c'est celle des particuliers. Avec l'essor du commerce en ligne, de nombreux articles neufs sont revendus sur les sites d'annonces au prix de l'occasion. Achat coup de tête (trop vite choisi), problème de taille (mal choisi), article qui ne convient pas après quelques essais (trop tard pour le renvoyer) sont les principales raisons pour expliquer ce phénomène. Acheter des sous-vêtements neufs dans le monde de l'occasion, c'est possible !


Au quatre types d’occasion précédemment décrit, on peut donc en rajouter deux :




	Neuf.


	Neuf avec étiquette.





Dans la pratique, Neuf avec étiquette, Neuf et comme neuf sont très proches et peuvent facilement se confondre. Mais seul la catégorie Neuf avec étiquette apporte l’assurance que l’article n’a jamais été utilisé.


___________


Maintenant que le décor est en place, je vous invite à découvrir 8 (très) bonnes raisons pour plonger dans le monde de l'occasion.





5 Dominique Roux et Denis Guiot, Le consommateur malin face à la crise. Tome 2 : Le consommateur stratège, 2013.


6 Laure Belot, La France au miroir du « Bon Coin », 4 janvier 2013 sur lemonde.fr.
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8 (très) bonnes raisons


de fréquenter le monde de


l'occasion


Payer moins


Si votre principale motivation est de payer moins, l’achat d'occasion est évidemment une excellente solution. Un de mes plaisirs est de comparer les prix en magasin (ou les prix argus) avec le prix de mes achats d’occasion.


Cet ordinateur Apple ? Je l’ai payé moins de la moitié du neuf alors qu’il est en excellent état. Cette scie sauteuse professionnelle ? Achetée 90 % moins chère que lorsqu’elle était neuve. Cette draisienne Puky ? Trouvée à 5 € contre 70 € en neuf. Les vêtements enfants ? Je ne paye pas plus de 1 € le body et 5 € le manteau.


La décote moyenne pour un produit d'occasion est de 50 %. La plupart des acteurs communiquent dans ce sens, et il n'est pas rare de lire "jusqu'à 80 % moins cher". Le réseau Envie, spécialisé dans l'électroménager, annonce vendre jusqu'à 60 % moins cher que le marché neuf.


S'il y a une chose à bien comprendre, c'est que dans le marché de l’occasion il n'y a pas de prix juste. Il y a la rencontre entre un acheteur et un vendeur. C’est ce que l’on appelle un marché de gré à gré : deux parties qui se mettent d’accord entre elles. C’est ce qui lui donne ce côté un peu magique !


Autant le marché des biens neufs est très réglementé (interdiction de vendre à perte, pas de concurrence déloyale, interdiction d’entente sur les prix, loi Lang sur les livres, etc.) autant le marché de l’occasion est libre. C'est d'ailleurs le système des enchères qu'Ebay à eu la géniale idée de généraliser : un objet coûte le prix que vous voudrez bien en donner.




"J'ai vu sur Leboncoin un meuble Louis 14 en noyer de France pour 400 € alors qu'il en vaut plusieurs milliers."


Mauricette





Les prix pratiqués dans le monde de l'occasion intègre aussi le fait que bons nombres de coûts ont déjà été amortis lors de l'achat en neuf : fabrication, stockage, emballage, transport ou recherche et développement. Pour le dire simplement, dans l'occasion, on paye l'objet, rien que l'objet.


Monter en gamme


Acheter pas cher, c’est bien. Mais acheter du bon ou du très bon matériel pas cher, c’est encore mieux ! L’occasion vous permet par exemple d’accéder à du mobilier ou de la décoration de qualité artisanale, qui a traversé le temps. Payer moins pour avoir une meilleure machine à laver, plus robuste, plus silencieuse, plus volumineuse, ça vous tente ? C’est une des raisons principales qui me motivent à continuer aujourd’hui dans le monde de l’occasion.
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